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1.
Sur la route qui la conduisait au village en suivant le cours sinueux de la rivière, Henrietta admirait la campagne du Cheshire. Cette région lui avait plu dès sa première visite et elle espérait secrètement que ce séjour de quelques mois, au rythme paisible de la vie au grand air, l’aiderait à panser ses blessures. Au village, tous les habitants se connaissaient, ils étaient nés ici, ils avaient grandi ici, tout comme leurs parents avant eux. Ils se saluaient avec de grands sourires, et les nouveaux arrivants étaient vite adoptés.
L’atmosphère de ce coin de campagne était à mille lieues de celle de Manchester, où elle avait laissé un poste de remplaçante dans un cabinet médical surpeuplé. Là-bas, les journées se succédaient à un rythme effréné, de salles d’attente bondées en visites à domicile au milieu des tours de béton ou au fond de ruelles sombres… Quelquefois dans des banlieues résidentielles…
Avant de rentrer dans son appartement vide…
Pourtant, pendant longtemps, cet environnement ne lui avait pas déplu… Les jours passaient rapidement, au fil des interminables listes de patients.
Et puis, il y avait eu Miles…
Un beau jour, sa sœur aînée lui avait fait par téléphone une proposition pour le moins insolite. Il s’agissait de tout laisser tomber et de venir s’installer quelques mois chez elle, au beau milieu du Cheshire, pour s’occuper de ses enfants, afin qu’elle puisse accompagner son mari en mission diplomatique.
— Ce serait avec grand plaisir, Pamela… Mais… Je dois gagner ma vie, tu sais ! J’adore Mollie et Keiran, et si tu m’avais parlé d’une quinzaine de jours, je n’aurais pas hésité. Mais tu me demandes une disponibilité de plusieurs mois !
— Tu pourrais trouver un nouveau poste, avait répondu Pamela sans se laisser démonter.
— Ah oui ? Et comment, d’après toi ?
— Le cabinet médical du village est actuellement à la recherche d’un remplaçant. Pour parler clairement, notre but est de ne pas retirer les enfants de leur école avant les vacances d’été. A ce moment-là, nous reviendrons les chercher pour nous installer tous ensemble en Scandinavie.
Tout en l’écoutant, Henrietta revoyait les cottages fleuris, blottis au pied des montagnes, les hérons nichés sur les berges de la rivière et l’éclat bleu vif des martins-pêcheurs. Puis elle imagina la vie sans Mollie et Keiran, ses neveux chéris. S’ils partaient vivre à l’étranger, elle les verrait beaucoup plus rarement et, l’espace d’une seconde, elle se dit qu’elle ne devait pas laisser passer cette chance de les avoir pour elle seule pendant quelques mois.
— Donne-moi un peu de temps pour réfléchir.
— Si tu veux… Mais pas trop longtemps. Nous partons dans six semaines. Il faut que je m’organise pour les enfants et je n’aurai pas l’esprit tranquille tant que tout ne sera pas réglé. Et puis, tu sais, ce sera bon pour Charles et moi de nous retrouver tous les deux…
Un silence avait suivi ces mots, et Pamela avait enchaîné.
— … Hetty… J’ai l’impression que tu ne vas pas très fort, ces derniers temps… Je ne te demande pas de me raconter ta vie, mais peut-être qu’un peu de changement ne te ferait pas de mal…
Henrietta avait réprimé une grimace. Elle ne parlait jamais de sa vie privée avec sa sœur, mais visiblement, Pamela avait deviné quelque chose lors de leurs récentes conversations téléphoniques. Mieux valait éluder la question.
— Que disent les enfants de vous voir partir sans eux ?
— Tout se passera bien s’ils sont avec toi, tu sais bien qu’ils t’adorent. Bon, pour ce poste au cabinet médical, je me renseigne ?
— Vas-y, si tu veux… Mais ne te fais pas trop d’illusions. Même si je présente ma candidature, rien ne dit qu’ils voudront de moi…
C’était ainsi que tout avait commencé. La nuit suivante, elle n’avait pas fermé l’œil, et pendant qu’elle se retournait dans son lit, elle avait senti que sa décision était prise, presque à son insu. Elle séjournait occasionnellement chez sa sœur et son beau-frère, qui constituaient sa seule famille, à la faveur de ses rares week-ends libres, et chaque fois, elle succombait un peu plus au charme de l’endroit. Mais ce n’était pas la seule raison qui rendait la proposition de Pamela attrayante.
En fait, elle avait un autre mobile… Pamela l’avait bien deviné… Elle se sentait terriblement seule, elle avait besoin de se changer les idées, et cette proposition tombait à pic.
*  *  *
Quand elle avait fait sa connaissance, Miles Somerby vivait sur le même palier et ils se croisaient souvent. Il était sensiblement du même âge qu’elle, avenant, plutôt agréable à regarder, et elle avait apprécié ses manières quelque peu réservées. Au fil du temps, ils avaient sympathisé et Henrietta en était venue à penser qu’elle avait peut-être enfin rencontré l’homme de sa vie, celui qui lui donnerait des enfants et ferait d’elle une mère de famille heureuse. Il n’avait pas caché son envie d’approfondir leur relation et tout s’était très bien passé, jusqu’au jour où l’ex-femme de Miles avait frappé à la porte d’Henrietta. Outre ce premier mariage, elle lui avait appris l’existence d’un petit garçon de quatre ans que Miles ne se donnait jamais la peine de prendre avec lui, ni même de passer voir.
— Georgie ne cesse de réclamer son papa. Miles pourrait venir le voir aussi souvent qu’il le désire, mais encore faudrait-il qu’il en ait envie. Si ce qu’il y a entre vous est sérieux, il faut que vous sachiez qu’il n’a aucun goût pour la vie de famille.
Sous le choc, Henrietta avait laissé partir la jeune femme. Miles ne lui avait jamais dit qu’il avait été marié, encore moins qu’il avait un fils. Elle adorait les enfants et rêvait d’en avoir, et elle apprenait brutalement que l’homme qu’elle aimait était loin de partager ses aspirations.
En premier lieu, elle lui avait demandé de s’expliquer au sujet de ce mariage et il avait répondu qu’il n’avait pas jugé utile d’évoquer cet épisode, la séparation ayant été plutôt douloureuse. Puis elle avait abordé le sujet de son petit garçon, et la réaction de Miles l’avait profondément blessée.
— Je ne suis pas très attiré par les enfants, avait-il répondu avec un haussement d’épaules.
— Mais tu sais pourtant que je les adore ? Tu ne me l’avais jamais dit ! Ton ex-femme m’a rendu service. Tout est fini entre nous, Miles. J’aurais parfaitement accepté l’idée que tu avais été marié si tu m’en avais parlé, mais ton attitude envers ton fils est intolérable. J’ai de la chance de comprendre à temps !
Après leur rupture, elle avait pleuré ses rêves envolés et ses espoirs déçus, mais surtout la fourberie d’un homme qu’elle croyait connaître. Comment pouvait-il ne pas ressentir l’envie de voir son enfant ? Comment avait-il pu lui cacher son existence ?
La cicatrice douloureuse que cette triste histoire avait laissée dans sa vie l’avait rendue méfiante vis-à-vis des hommes. Elle en était là quand Pamela l’avait appelée.
*  *  *
Si elle acceptait cette proposition, s’occuper de son neveu et de sa nièce serait la cerise sur le gâteau. Pendant les longues heures de cette nuit sans sommeil, elle avait pensé qu’elle pourrait ainsi accumuler des souvenirs avant leur départ. Mollie et Keiran n’auraient pas à quitter leur école en cours d’année et leurs parents pourraient partir l’esprit tranquille, les sachant en sécurité avec elle. Si bien que le lendemain, quand Pamela avait appelé pour dire qu’elle était allée chercher les informations concernant le poste vacant au cabinet médical, Henrietta lui avait demandé de les lui faire parvenir.
*  *  *
Au cours du mois qui avait précédé le départ de Charles et Pamela, elle avait passé des entretiens, comme un certain nombre d’autres candidats, puis elle avait attendu les résultats.
— Si je n’obtiens pas ce job, il faudra que tu trouves une autre solution, avait-elle cependant précisé à Pamela. Je n’ai pas l’intention de démissionner si je ne suis pas assurée d’avoir un autre travail.
— Mais ça va marcher, avait répondu sa sœur, d’un ton plein d’assurance.
Henrietta avait alors envié sa sérénité et regretté que la vie n’ait pas été aussi clémente avec elle. Pamela avait un mari qui l’adorait et gagnait très bien sa vie, et deux enfants magnifiques. Elle avait aussi une silhouette aux courbes généreuses, et à côté d’elle, Henrietta avait l’impression d’être un grand échalas.
*  *  *
Un médecin d’âge mûr, mais plein de charme, l’avait reçue et lui avait expliqué qu’il devait s’installer provisoirement dans le Sud pour venir en aide à ses parents âgés. Son associé était parti pour une mission humanitaire au Pakistan, à la suite d’un tremblement de terre, et lui avait demandé de trouver un remplaçant, pour assurer une permanence au cabinet médical.
— Quand Matthew Cazalet est parti pour le Pakistan, nous étions loin de nous douter que des circonstances imprévues m’obligeraient à m’éloigner également, lui avait dit John Lomas. Je ferai tout ce que je peux pour rester jusqu’à son retour, mais la situation de mes parents devient critique, et si c’est impossible, la personne que je choisirai devra se débrouiller, dans l’intervalle.
Cette perspective n’avait guère enthousiasmé Henrietta et elle aurait réfléchi à deux fois avant de prendre sa décision, sans les cris de joie qu’avaient poussés Mollie et de Keiran quand elle les avait retrouvés après l’entretien. A ce moment-là, elle avait su que si on lui offrait le poste, elle n’aurait pas le cœur de refuser, pour ses neveux autant que pour elle-même. Elle avait besoin de la quiétude de la campagne pour apaiser la blessure que lui avait causée Miles. Quelques jours plus tard, elle avait reçu l’offre, et à partir de là, tout s’était enchaîné à une vitesse vertigineuse. Elle avait dû présenter sa démission au responsable du cabinet de Manchester, résilier le bail de son appartement et accomplir mille démarches liées à son déménagement. Mais elle en était venue à bout et le jour tant attendu de son installation dans cet endroit qu’elle aimait était enfin arrivé.
La propriété de sa sœur et de son beau-frère s’appelait La Maison Blanche, et derrière son imposant portail, il ne manquait effectivement que le président des Etats-Unis. Une pelouse impeccable entourait la maison et, à l’intérieur, l’ameublement était tellement luxueux qu’Henrietta se sentait toujours un peu mal à l’aise. Mais que cela lui plaise ou non, c’était là qu’elle allait passer les mois à venir. En franchissant les grilles ouvragées, elle se dit qu’elle ferait bien de s’y habituer, puisque cette fois, il ne s’agissait pas juste d’un week-end…
Quelques jours auparavant, elle avait eu l’occasion de discuter avec John Lomas, qui lui avait appris que son associé était encore au Pakistan, mais qu’il ne tarderait pas à rentrer. Quant à lui, il espérait être encore là pour lui passer les rênes, mais il devrait ensuite partir très rapidement.
— Depuis le départ de Cazalet, c’est un peu la panique, lui avait-il avoué. Je me débrouillais tout seul tant bien que mal, et puis ma mère a fait ce sévère infarctus. C’est pour cette raison que je vais passer quelque temps avec elle. Mais rassurez-vous, je suis persuadé que vous apprécierez de travailler dans cet environnement rural, dès que Matthew sera de retour.
— J’espère…, avait-elle répondu d’une voix mal assurée, craignant de se retrouver piégée entre le départ d’un des médecins et le retour de l’autre.
Maintenant, le moment était venu d’endosser les deux nouveaux rôles dans lesquels elle s’était laissé entraîner — garde d’enfants et médecin de campagne — et elle avait la nette impression que le premier ne serait pas le plus difficile.
Quand elle rangea sa petite voiture devant la maison, Pamela sortit pour l’accueillir et la serra dans ses bras.
— Je t’ai fait préparer la plus grande chambre d’amis. Elle a été complètement refaite, les rideaux ont été nettoyés et j’ai fait changer la moquette.
— Ce n’était pas nécessaire, je ne suis pas habituée à tout ce luxe, avait protesté Henrietta, en entrant dans une pièce assez grande pour contenir son ancien appartement tout entier.
— Eh bien, c’est le moment de t’y faire ! La chambre des enfants est à côté de la tienne. Quand ils ont su que tu arrivais ce matin, ils ne voulaient pas aller à l’école, mais je leur ai rappelé que ce n’était pas une de tes visites éclairs et qu’ils auraient tout le temps d’être avec toi… et toi avec eux.
Henrietta sourit. Garder la petite Mollie, qui à six ans, avait les cheveux blonds de sa maman, et le grand Keiran, à la tignasse rousse, plus âgé d’un an, ne l’effrayait pas le moins du monde. Tout juste se sentait-elle un peu anxieuse à l’idée de la responsabilité que cela impliquait, mais ce n’était rien devant la perspective d’entrer dans un cabinet en sous-effectif manifeste. Elle espérait au moins que John Lomas serait encore là quand elle prendrait ses fonctions le lundi suivant. Il lui resterait alors encore un obstacle à franchir, la rencontre avec son associé. Elle ne savait pas quel genre d’homme il était, mais le fait qu’il soit parti se mettre au service d’un pays ravagé par une telle catastrophe forçait le respect. Elle se demandait depuis combien de temps il était là-bas, et comment sa famille, partant de l’hypothèse qu’il en avait une, supportait son absence.
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Une si troublante rencontre

Lorsque sa sceur, qui part pour quelques mois a I'étranger,
lui propose de venir s'installer chez elle afin de garder ses
enfants, Henrietta accepte sans hésiter, d'autant qu'elle a
trouvé un poste de médecin remplacant dans le cabinet
médical local. Tout serait donc parfait pour Henrietta
s'il n'y avait Matthew Cazalet, son nouveau collégue, un
homme aussi charmant qu'autoritaire...

FIONA LOWE
Pari sur une nouvelle vie

Ryan Harrison, de retour en ville ? Sarah est ravie, car
son amour secret d'adolescence est devenu un brillant
chirurgien - il serait donc un confrére idéal pour la
seconder au dispensaire ! Hélas, suite a un grave accident
de moto, Ryan a dii renoncer a son poste a Melbourne
et n'est plus qu'un homme amer. Réussira-t-elle a le
réconcilier avec la vie ?

MELANIE MILBURNE
Un médecin de premier ordre

La petite clinique de Baronga Beach reposant sur ses seules
¢paules, Cameron McCarrick est heureux d'y accueillir
le Dr Holly Saxby. Mais la premiére journée se révele si
décevante ! Car les manieres de Holly lui déplaisent
fortement et, plus grave encore, elle lui rappelle son ex-
fiancée, qui I'a quitté en lui brisant le cceur...

HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OEBPS/images/romance_tons.jpg
(:) HARLEQUIN
Toutes les couleurs de la romance
Passions :

Un homme. Une femme.
Ils n’étaient pas censés s’aimer.

Black Rose : Et pourtant... Les Historiques :
Amour + suspense = ;
Black Rose.

£ ™

Réveillez la lady
qui est en vous |

Découvrez toutes
nos collections :
autant d’univers
différents pour
des plaisirs

Sagas : des romans de lecture variés ! Nocturne:

qui ne s’arrétent pas Succombez &

4 la derniére page Sexy : la morsure interdite. ..
Osez

la romance érofique !

SUSAN
MALLERY

MetLLEURSS SRS

& HARLEQUIN
www.harlequin.fr





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
ABIGAIL GORDON

Une si troublante
rencontre

Lleanche

" HARLEQUIN





OEBPS/cover/cover.jpg
SV rche

ABIGAIL GORDON
Une si troublante rencontre

FIONA LOWE
Pari sur une nouvelle vie

«3» HARLEQUIN

MELANIE MILBURNE
Un médecin de premier ordre














